CYCLE d’Highlander : 

« Saison 8 »
Note : 
· Ceci est ma quatrième histoire et sûrement la plus décalée (au niveau des dialogues et de l’univers HL) du cycle. Donc, faîtes preuves d’un peu de recul… 
· Ce début de cycle marque l’omniprésence des personnages de « A la maison blanche » un peu comme un cross-over mais qui ne durera pas tout le long du cycle.
Disclaimer : 

L'univers et les personnages d'Highlander ne m’appartiennent pas, je n’en tire aucun bénéfice. Ils sont la propriété exclusive de MM. Widen, Ryscher, Panzer et Davis. 
Résumé : 

Méthos se sauva suite à sa rencontre avec Macleod. Mais sa fuite fut rapidement stoppée par les agents sur ses traces. 
CHAPITRE 4 : 

« Un mal pour un bien ? »

A la Maison Blanche :
· « Vous vous êtes finalement décidé à nous rendre une petite visite ? » ironisa Bartlet 

· « Avais-je réellement le choix ? » rétorqua Méthos en lui montrant les mains encore menottées.

Non sans surprise Bartlet se tourna vers Donovan, comme pour lui demander des explications.

· « De grès ou de force, Monsieur » justifia Donovan

· « A être ici Benjamin, profitez-en pour rattraper votre retard » enchaîna Bartlet dans un regard inquisiteur tout en lui présentant la tonne de dossiers qui l’attendait sur son bureau. « On a été quelque peu… débordé ! » 
· « Vous m’en direz tant » désenchanta Méthos.

·  « Bon, les enfants, le devoir nous appelle, En route ! » Bartlet en se tournant vers ses collaborateurs.
Il enfila sa veste et sorti de la pièce suivi de près par tout son staff et laissant Méthos seul devant sa tâche. Seul ? Non, pas tout a fait. La 1ère Dame observait la scène dans l’encadrement de la porte. S’en apercevant, Méthos se risqua :

· « Dois-je vous remercier ? » 
· « Pas moi. Mon époux. » Abbey

· « Il n’est pas au courant, n’est ce pas ? » Méthos
· « J’imagine que vous avez l’habitude pour ces choses là. » Abbey
Il y avait comme un malaise qui régnait dans la pièce. Méthos pris place à son bureau tandis qu’Abbey s’apprêtait à partir. Mais elle tourna les talons :
· « Pourquoi vous en veut-il autant ? » Abbey
· « Excusez-moi, Madame ? Méthos
· « Docteur Bartlet » rectifia t-elle subtilement 
Sourire aux lèvres, Méthos saisi l’allusion. Elle se couvre sous le secret médical. Pas si bête !
· « Ce n’était pas une simple querelle. » « Que lui avez-vous fait ? » Abbey
· « Heu… Je l’ai… abandonné… au mauvais endroit et au mauvais moment. » Méthos
Méthos sentit qu’elle voulait en savoir plus. Elle sait ce qu’est un immortel et ce qu’implique son statut. Mais il était gêné qu’elle le considère comme un criminel, même si c’était, dans un certain sens, effectivement le cas. Il ne devait pas faire planer la moindre menace autour de son personnage. Il en allait de sa survie d’immortel.
· « David et moi sommes différents. Il est guidé par sa morale et n’hésite pas à se lancer dans la bataille s’il pense être dans son droit… quelqu’en soit le prix. » termina Méthos plus bas.
· « Et vous le méprisez pour ça ? » Abbey
· « Je l’admire ! Pour la force d’esprit dont il fait preuve. » rectifie-t-il. Un temps. « Vous savez, il y a deux types d’immortels. Ceux qui, pour survivre, il se battent. Et ceux qui, pour survivre, s’enfuient. » Méthos
· « Vous ne vous défendez pas si mal, d’après ce que j’ai vu. » Abbey
· « Je sais me défendre. Mais ce n’est pas pour cette raison que j’ai encore ma tête encore sur les épaules. » « Vous trouvez que ça fait de moi un lâche ? » Méthos
· « Je n’en sais rien. » lâcha Abbey dans une hésitation.
Chez Macleod : 

Le sujet de l’incident était tabou. D’abord, car ça impliquerait sûrement quelques fâcheuses retombées. Et puis parce que la réaction de Macleod avait choqué pas mal de personne ici. Mais considérant la rage dont il avait fait preuve, aucun de ses employés ne se risquaient à poser des questions. Il s’est muré dans un silence oppressant. Cela faisait maintenant plus d’un an maintenant. 

Pourtant ce jour là, il était plutôt de bonne humeur. Il avait convié ses proches et quelques uns de ses subordonnés autour d’un repas pour en fin d’année. Tout le monde était confortablement installé dans le salon où régnait une ambiance de bonne enfant. Un buzz. Sourire aux lèvres, Macleod, jeta un rapide coup d’œil sur la table :

· « On va manquer de bière ! » Macleod

Les autres ne comprirent pas l’allusion qu’il venait de faire. Mais très vite le brouhaha des festivités cessa. La silhouette de Méthos se dessinait de plus en plus clairement. Déjà Danny et Mike se montrèrent sur leurs gardes, prêts à bondir au moindre faux pas. 
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Méthos se tenait debout, sans broncher. Macleod, assit de dos, se balança sur sa chaise, bascula sa tête en arrière pour l’avoir dans son champ de vision. Les yeux de Méthos balayaient la table du regard : 

· « Première porte à droite, derrière le bar. » renseigna Macleod

Il traversa la pièce, ouvrit la porte du frigo et s’attrapa une bière. Puis il revint sur ses pas pour en tendre une à Duncan. Il bloqua alors sur sa main, le dévisageant alors du regard. Puis, il s’affala nonchalamment sur le sofa, sous les yeux ébahi du reste de l’assemblée.

· « Je suppose que des félicitations s’imposent… » Méthos

· « Tu veux parler de ça ? » reprit Macleod en mettant en évidence son alliance.

· « Non, je voulais parler de la couleur de tes cheveux ! » Ironisa Méthos.  « Alors, où la caches-tu ? » 
· « Elle ne devrait plus tarder. » Un temps. Comme pour briser le silence, Macleod reprit « Dis, t’as fait le déplacement uniquement pour piller mon frigo ? 
· « Le mien était vide ! » Méthos

Il bu une gorgée, reposa la canette, se leva d’un bond faisant face à Duncan dont seul la table les séparer. Il déposa un mini coffre de forme allongée. Pas besoin de l’ouvrir pour deviner ce qui se cachait à l’intérieur. Duncan recula de quelques pas, leva les yeux, secoua la tête tout étonné :

· « Je peux pas. » Macleod
· « Etant donné les circonstances actuelles, je pense que se serait plus sage. » Méthos reprit « Ok, y a pas d’emballage, mais bon, c’est le geste qui compte… » 
Méthos n’avait pas l’intention de l’affronter, mais il sentait ce quelque chose enfoui en lui qui ne le rassurait guère. Ce quelque chose indéfinissable qui le prenait aux tripes et qui le poussait à être toujours sur ses gardes en présence de Duncan. Le fait est qu’ils étaient maintenant les deux derniers et que cela changeait pas mal la donne. Macleod devait le ressentir lui aussi, ce malaise intérieur, ce côté à contre nature de leur amitié. Ce qui expliquait les hostilités régnant à chacune de leur rencontre. Macleod le regarda d’un air interrogatif puis reposa les yeux sur le présent.

·  « Jour du solstice d’hiver … » plaisanta Méthos. 
· « Tu y as vraiment pensé ? » Macleod surpris par cette délicate attention. 
Méthos n’était pas du genre à célébrer les anniversaires et autres. Cela n’avait absolument aucune signification pour lui. Trop d’années s’écoulaient les unes après les autres qu’il n’ait eu le moindre plaisir à décompter.

· « Heu, j’ai fait un peu de rangement. Ça m’encombrait plus qu’autre chose, donc voilà… » lança Méthos ironiquement.
· « T’es pas croyable ! » Macleod plus détendu.
La porte s’ouvrit laissant entrer le froid de l’hiver. Un gros chien s’engouffra suivi d’une longue laisse à laquelle il était rattaché à une magnifique jeune femme.

· « Ah, voilà Natasha » Macleod légèrement embarrassé.
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Sous ses airs des plus serviables, Méthos s’approcha et lui fit un baise main en bon et dû forme, nota au passage la présence d’une l’alliance, et releva les yeux.

· « Ma belle sœur je suppose ? » Méthos

Il se releva. Quelque chose le dérangeait, mais quoi ? Macleod quant à lui était absorbé par ses pensées. Il était davantage préoccupé par les prochaines présentations.

· « Elles est … ? » Méthos n’osant terminer sa phrase.
· « Oui » coupa Macleod.
· « Désolé » Méthos, quelque peu surpris par le personnage.
· « J’ai l’habitude vous savez. A dire vrai, vous êtes l’un des rares en s’en être aperçu aussi vite. La plupart des hommes ne s’arrêtent pas sur les détails. » Natasha.
· « Je n’appelle pas vraiment ça un détail. » Méthos
Du coup, il n’avait pas prêté attention aux deux enfants chahutant dans la neige au dehors. Ceux-ci ne tardèrent pas à rentrer.
· « P’pa, p’pa… vient voir, elle est vraiment énorme cette voiture. »

· « Ah… heu… voilà les jumeaux : Emmy & Kévin. » Macleod assez mal à l’aise scrutant la moindre réaction de Méthos. « Dites bonjours les enfants. »
· « On a pas le droit de parler aux inconnus » confessèrent tout bas les jumeaux. 
· « Oh… Ce n’est pas un inconnu, c’est … mon frère. » La phrase ne sonnait pas vraiment juste dans la bouche de Macleod.
· « Vous voulez faire un tour dedans peut être ? »  suggéra Méthos
· « Oh… On a le droit ? Dit oui p’pa … stp » Les jumeaux
· « Pas de suite, là on passe à table. Montez-vous laver les mains. » Macleod
Le repas s’effectua dans une ambiance plus détendue qu’à l’arrivée de Méthos. Conversation plutôt banale où l’on parle de tout en général et de rien en particulier.

Dans la cuisine :

Adossé sur le rebord de l’évier, Méthos, une nouvelle bière à la main, contemple Macleod s’affairer en cuisine.

· « Certains mèneront toujours la belle vie. Les plus chanceux… » Méthos
· « … auront toujours les plus jolies femmes ! » Méthos & Macleod en cœur, ne pouvant s’empêcher de sourire.
· « Je me demande lequel des deux a influencé l’autre. » Macleod.

· « Tu veux parler de Connor ou de moi ? » Méthos
· « De tous les deux. » Macleod
· « Décidément, tu m’étonneras toujours mon cher ami ! » Méthos
· « Et pourquoi ça ? »  lança Macleod faussement surpris.
· « Parce que ça colle pas avec … toi ! » Méthos
· « Où veux-tu en venir exactement ? » Macleod cessant son activité sur un ton franchement impatient.
· « C’est la bonne planque, hein ?! Elle ne te verra jamais rester jeune pendant qu’elle vieillira. Tu n’es plus obligé de trouver une excuse à chacune de tes guérisons miraculeuses. Tu ne seras jamais inquiété des guetteurs puisqu’elle n’est pas en mesure de te dénoncer. Elle est aveugle, Mac, AVEUGLE ! Non seulement tu te sers d’elle, mais en plus tu la mets en danger ! Tu la compromets en tant que mortelle. Le jour où les enfants, pardon… SES enfants comprendront, tu les perdras. Tous les 3. Sans exception ! Ils ne sont pas dupes, eux. » éclaira Méthos, tout en l’encerclant sur un ton de reproche.
Duncan s’approcha de Méthos. Seuls quelques centimètres les séparaient. Un coup partirait vite. Et la suite s’enchaînerait tout aussi vite.
· « Tu sais quoi, fin de la discussion ! » rétorqua Macleod irrité
· « Oh la belle parade !!! »  « Tu feras quoi quand ça arrivera, hein ? Sauras-tu t’échapper en laissant tout derrière toi, en abandonnant les tiens ? Disparaître sans laisser de traces, sans aunes nouvelles… comme si tu étais réellement mort ? » « Moi, j’en suis capable. Toi, j’en doute. » Méthos toujours aussi avide de conviction.

· « T’es pas mon père. Je n’ai que faire de tes leçons de morale. Alors fiches-moi la paix ! » Macleod ne sachant que répondre.
· « Encore heureux !!! Si j’étais ton père, il y a bien longtemps que tu te serais prosternés devant moi ! » Reprenant un ton plus abordable : « Ecoute si je te dis ça, c’est pour toi… Après tout, je m’apprête à commettre la même bêtise. Je veux juste m’éviter d’avoir à te ramasser à la petite cuillère quand … enfin … mais bon, au moins tu ne pourras pas dire que je ne t’avais pas prévenu. » Méthos davantage condescendant.
· « Répètes ce que tu viens de dire » Macleod toujours irrité.
· « Impliques-toi moins, émotionnellement parlant. J’ai déjà vécu des centaines de fois et à ma connaissance, toi non. Alors, je te mets en garde… » Méthos
· « Non, avant ça » Macleod
· « Quoi avant ça ? » Méthos réfléchissant un instant « Que tu sors toujours avec les plus jolies femmes ? »

· « Noooon ! Même si c’est vrai, ceci dit-en passant… » « Est-ce une façon détournée de m’annoncer une bonne nouvelle ? » Macleod en écartant les sourcils
· « Disons plutôt… une façon détournée pour te demander un service » lâcha un Méthos préoccupé.
· « Caches ta joie, tu débordes d’enthousiasme là ! » Macleod ironiquement en levant les sourcils.
· « C’est compliqué.  » Méthos
· « J’avais deviné. Quel est le problème ? » Macleod
Flash-back :

Au Ranch des Bartlet :

La demeure des Bartlet servait quelques fois de QG pour les démocrates. Tout le staff était réuni là-bas, Méthos y compris. L’avantage c’est que le ranch offrait une vue imprenable sur la nature, ce qui n’était pas pour déplaire à Méthos. Le week-end s’achèverait et tout le monde repartirait pour Washington. Le soleil se couchait et le buffet attirait déjà tout le personnel. Méthos fit son entrée, pour s’arrêter à la hauteur du président. Il était accompagné de sa femme et de… . Il ne voulait pas déranger.

· « Monsieur ? » Tenta Méthos

· « Ah, vous voilà… » Bartlet « Je ne crois pas vous avoir déjà présenté ma fille, Zoey »

C’était bien, elle, il n’y avait aucun doute. Celle qui l’avait fui en même temps que son ancienne vie en regagnant le corps de l’armée. Sans la moindre explication. Il s’avança.  Il resta stoïque, aussi naturel qu’un Méthos puisse être. Elle n’avait pas bronché. Il la salua. Une certaine tension régnait dans l’air.

· « Vous vous connaissez ? » Bartlet
· « Non » répondirent-ils en cœur, si bien qu’ils se surprirent eux même, chacun renvoyant la faute sur l’autre.

· « Enfin, voyons, il est évident que vous connaissez ! » Bartlet

Elle s’avança jusqu’à lui et s’arrêta à quelques centimètres à peine. Elle se fit violence pour garder son infime maîtrise d’elle même. Elle hésitait entre l’embrasser tellement elle était heureuse de le voir, et lui administrer la plus belle claque de sa vie tellement il l’avait déçue ! Elle s’adressa clairement à lui, attendant une réponse :

· « Désolé ? » en faisant référence au seul mot laissé sur la glace de la salle de bain.
· « Oui. » Méthos
· « Pourquoi ? » Zoey, qui s’attendait à une autre réponse.
· « C’est compliqué. » Méthos
· « C’est à cause de mon père ? » Zoey cherchant à obtenir une explication.
· « J’aimerais que ça soit si simple. » Méthos mesurait la portée que pouvait avoir chacun des mots qu’il prononçait. Il abdiqua en s’adressant au président. « Je peux disposer, Monsieur ? »

· « Heu, oui. » Bartlet surpris par la tournure des évènements.
· « Non ! » rectifia Zoey. Mais déjà Méthos tournait les talons. Elle fit face à son père d’un ton plus que menaçant « Bravo ! T’es fier de toi là ? Ne te mêle plus jamais de mes affaires. »

Puis elle se retira à son tour en évitant Méthos, ce soir là, puis le suivant et ceux d’après également. 

Méthos n’était pas dans la meilleure des positions. Non seulement face à Zoey, mais en plus face à son patron qui s’averrait être son père. Même s’il n’était pas intervenu pendant la réception, il s’attendait à devoir rendre des comptes. Les Bartlet sont plutôt unis et très protecteurs, il n’échapperait pas à quelques remontrances. Au mieux il se ferait virer… Pas une si mauvaise chose en l’occurrence ! Mais avoir revu Zoey avait ranimé… non rien du tout ! Il s’étalait de son long, au milieu du champ, inondé par la pluie torrentielle. Au moins, personne ne le dérangerait par un temps pareil. Et dire qu’autrefois un tel temps était béni des dieux…

· « Alors, qu’avez vous fait cette fois-ci ? » Abbey en restant la plus évasive possible.
· « Madame ? » Méthos brusquement sorti de ses songes.
· « Zoey… Elle a l’air de vous en vouloir. » Abbey
· « J’imagine qu’elle a ses raisons. » Méthos en toute innocence. 
· « Vous avez si peur de lui ? » Abbey en faisant référence à son mari.
· « Sauf votre respect, Madame, ce n’est pas de lui dont j’ai peur. » Lui répondit-il en la désignant des yeux.

Un certain malaise s’installait chez Abbey. Elle ne voyait pas bien pourquoi il lui donnait une telle importance. Peut être car elle était la seule à pouvoir mesurer l’ampleur du problème. Mais elle voulait en savoir plus. 

· « Serais-je contre le fait que vous fréquentiez ma fille ? » Abbey essayant de percer les raisons de son interlocuteur.
· « Vous seriez totalement dans votre droit. » Un temps et il reprit. « Ecoutez, je vois très bien ce que vous manigancez. Mais vous savez que tôt ou tard… » Méthos leva les yeux au ciel comme pour se censurer « Je suis différent, et un jour ou l’autre ils finiront par s’en apercevoir. Mieux vaut qu’elle me déteste. » 

Méthos leva les yeux pour la première fois depuis qu’elle avait engagée la discussion. Il se rendit compte qu’elle pensait la même chose. Il prêchait un converti.
Elle comprenait. Si la vérité était dure à dire, l’entendre l’était tout autant. Il ne lui avouerait pas. Et elle ne le ferait à sa place. Au fond, elle préférait.

· « Vous devriez rentrer, vous allez tomber malade avec ce déluge. » Abbey
· « Je n’en mourrais pas ! » Méthos, pas du tout concerné par de telles préoccupations.
· « Mais les autres l’ignore… » Releva Abbey.
Fin du Flash-back.

· « C’est la fille du Président » Méthos après quelques secondes de silence.
· « Oh… Très mauvais choix en effet. » Macleod.
· « Ecoutes, si jamais l’un de nous est découvert, l’autre ne tardera pas à se faire repérer. Et dans le contexte actuel, aucun de nous n’en réchappera. Ton sort est lié au mien. Penses-y. » Fini solennellement Méthos.
Dans le salon, en veillée :
· « Dis Benjamin, il était comment p’pa quand il était petit ? » Les jumeaux
· « Quand il était plus jeune ? Heu… D’abord, il était brun. Il portait une queue de cheval. Il était plus… gros (?) » Méthos
· « Plus musclé, c’était du muscle ! Et si tu me contredis, je te file une raclée dont tu te souviendras. » Promit Macleod
· « Et surtout très entêté ! Toujours prêt à défendre les causes les plus désespérées, les plus improbables… » Renchéri Méthos
· « Remarque, ça n’a pas tellement changé depuis. » Releva Natasha
· « Ok, suffit de parler de moi. Les jumeaux, filez dans votre chambre, c’est l’heure » et se tournant vers Méthos « Et toi, plus un mot » en mimant un gentil égorgement en bon et dû forme.

Dans la chambre des jumeaux :
Méthos était monté dans la chambre des jumeaux à leur demande pour les border et les coucher. Les enfants très curieux s’intéressaient à la vie de l’homme qu’ils considéraient comme leur père.

· … »

· « Votre père n’a peur de rien. Un jour, il est même venu à bout d’un ours et il n’était pas plus grand que vous deux. Quel âge avez-vous ? » Méthos
· « 8 ans » Les jumeaux
· « Bon, à peu près votre âge alors. » Méthos
· « Eh ! Mais ça va pas de leur dire des trucs pareils ? Ils vont faire des cauchemars toute la nuit maintenant, c’est malin ! Ne l’écoutaient pas les enfants, il raconte n’importe quoi… » Macleod fronçant les sourcils au moment de croiser le regard de Méthos.
· « Ben quoi, c’est la vérité, non ? » soutenu Méthos
· « Non ! C’était un loup et j’avais 12 ans… » rectifia Macleod
· « Et t’as tué le loup p’pa ? » Les jumeaux tout excités commençant à se redresser dans leur lit respectif.
· « Non… enfin pas vraiment. En fait, j’étais poursuivi par un loup et il m’a sauté dessus. » Raconta Duncan en les recouchant soigneusement sous les draps. « La seule chose dont je me souvienne c’est que … mon « infirmière » était ravissante ! » se remémorant sa rencontre d’avec Cassandre.
· « N’empêche, il n’y avait plus de loup dans les parages… quand tu es revenu à toi, n’est-ce pas ? » Insista Méthos
· « Qu’est-ce que t’en sais ? T’étais même pas là je te rappelle ! » Macleod qui visiblement attendait une réponse.
· « Fin de l’histoire les enfants, il est plus que tant de dormir à présent. » Méthos pour échapper à l’interrogation de son ami.
L’entraînant dans le couloir Duncan saisit Méthos par l’encolure de sa veste. 

· « On peut savoir à quoi tu joues ? »

· « Quoi !? Je répondais juste à leurs questions… » Méthos comme s’il n’avait rien à se reprocher.
· « Arrêtes de jouer aux innocents ! » Pressa Macleod
· « J’essaie juste d’atténuer l’impact de la vérité quand ils seront en âge de la comprendre. » se justifia Méthos 
· « Merci mais c’est moi leur père, alors je me débrouillerais. » « SEUL ! » Précisa Macleod
· « Plus tôt ils seront dans l’ambiance, moins dure sera la réalité. » Enchérit Méthos pour le convaincre de sa bonne foie.
· « Il y a eu films, séries et je ne sais combien de BD retraçant la vie de Duncan Macleod du clan des Macleod. Alors, permet moi de penser qu’ils sont assez surexposés à la vérité comme ça, sans devoir en rajouter davantage. » Rectifia Macleod
· « C’est une chose de le savoir, s’en est une autre de le voir. » Persévéra Méthos
· « Le juge a bien pris compte de votre plaidoirie, cher Maître, et a rendu son verdict : Occupes toi de tes affaires ! » Macleod
· « Ok, Comme tu voudras. » Méthos abandonnant toutes tentatives de persuasion. 

De retour à la maison blanche :
Quand il rentra, la réunion avait déjà pas mal débutée. Tant mieux, ça repousse d’autant les commentaires. Mais c’était sans penser à la ténacité de ses collègues. Sans relâche, un mois durant, il avait eu droit aux questions, intimidations, chantages et autres procédés pour le faire passer aux aveux.

· « Alors ? » Sam
· « Alors quoi ? » Méthos
· « Elle s’appelle comment ? » Sam
· « Qui ? » Méthos
· « Celle qui a passé les fêtes de fin d’année en ta compagnie. » Josh.
· « Vous ne pouvez pas me lâcher un peu ! » Méthos
· « Aller, juste son prénom ? » Josh

·  « Je crains que vous n’apprécierez la réponse. » Méthos
· « Essaie toujours. » Tous en coeur
· « David » Méthos
Cet aveu laissa tout le monde perplexe, sans voix. Méthos en profita pour s’éclipser mais il fut très vite rattrapé.
· « Rassures-moi, David c’est bien ce dégénéré qui déambule les couloirs, une hache à la main, pour te faire la peau, n’est-ce pas ? » Tobby
· « Oui. Non ! Enfin … la hache, c’était… bref ! Mais pour le reste, c’est bien lui. » Méthos partagé sur l’attitude à adopter.
· « Voilà, qui est de suite plus rassurant ! » Tobby
· « Qu’est-ce qui est plus rassurant ? » intervient Léo en faisant son entrée dans la salle.

· « Il est allé voir David » C.J
· « David ? Ce fou furieux qui vous sert de frère ? » Léo, pas plus que ça dépassé par la situation.
 Méthos acquiesça, tentant de déceler la moindre émotion. Il savait que Léo avait une énorme influence sur le Président. 

· « J’espère qu’il saura se tenir. La sécurité ne lui fera pas de cadeau la prochaine fois. » Léo
· « Bien sûr qu’il sait se tenir ! Vous le prenez pour qui ? Il sait aussi se faire très présentable. Il plait particulièrement aux femmes. Il est capable de soutenir n’importe quelle discussion au président. Il ne se trompera pas dans l’utilisation de ses couverts. Il est cultivé, sûrement plus que vous ne le saurez jamais à vous tous réuni. Et si j’étais vous, j’éviterais de placer vos cavalières entre lui et vous. » Méthos, un poil exaspéré, prenant la défense de son ami.
· « Pourquoi ça ? » Sam
· « Parce qu’elle pourrait ne plus avoir envie de repartir à tes bras ! » Méthos.
Quelques temps plus tard, lors d’un repas :
Macleod s’était joint à Méthos. Il était revenu en ville avec sa « famille » et s’y installerait pour un temps… 

· … »

· « Alors, qu’en penses-tu ? » Méthos
· « Je l’adore. » Macleod
· « J’étais sûr qu’elle te plairait. » Méthos rassuré
· « T’as ma bénédiction. » Macleod
· « J’en a attendais pas moins de ta part ! » Méthos ravi d’avoir son consentement, même si celui si avait bien peu d’importance. Il s’excusa quelques minutes pour amener le café aux convives.
· « Tout a fait mon genre ! » Macleod profitant de l’absence de ce dernier.
Zoey était conquise par le personnage. Mais elle ne saisissait pas toujours ses propos.
· « Ton genre ? Ton genre pour quoi ? » Zoey relevant la remarque de Duncan. 
· « Pour mon droit de jambage ! » Macleod satisfait de lui.
· « Ton droit de quoi ? » Zoey sans vraiment comprendre.
· « Ou de cuissage si tu préfères… » Réaffirma Macleod haut et fort.
· « De cuissage ? » Zoey intriguée guettant tour à tour chacune des personnes autour de la table espérant avoir plus d’explication.
· « Ignorerais-tu ce que cela signifie peut-être ? » Macleod fier de son effet.
· « C’est un vieil adage qui date de… du moyen âge au moins. Il conférait aux seigneurs le droit de coucher avec la femme d'un vassal ou d'un serf dès la première nuit de ses noces. On dit que ce droit pouvait être changé contre un impôt sur le mariage. » Josh
· « Pour vérifier si elle était toujours vierge ? » Zoey
· « Non, parce que c’était une prérogative ! » Josh, attendant patiemment la chute de l’histoire.
· « Benjamin n’est pas aussi vieux jeu… » souligna Zoey.
· « Je vois… il ne t’a rien dit, c’est ça ? » Macleod entamant une gentille joute verbale avec Zoey.
· « Effectivement. Et tu sais pourquoi ? Parce qu’il y a bien longtemps que plus personnes n’a recours à de telles pratiques. » Zoey plus sûre d’elle que jamais.
· « Es-tu sûre de ce que tu avances, jeune fille ? » Macleod
· « Tout a fait ! » Avec force de conviction. « Et je peux le prouver. » Assura-t-elle.

· « Je t’en prie. » Macleod mimant une révérence.
· « Ben ! »  hurla Zoey
· « Oui » Méthos passant la tête dans l’encolure de la porte.
· « T’en penses quoi du droit de cuissage ? » Zoey savourant par avance la défaite de Duncan.
· « Waouh… magnifique invention ! Je suis pour, tout à fait pour ! ». Méthos le plus naturellement du monde.
Zoey stupéfaite, lâcha pendant quelques secondes le regard de Duncan, qui fièrement lui abordait sa plus belle moue. Elle observa son homme qui ne semblait pas plus que ça être concerné par la discussion. Elle fixa à nouveau Macleod en face d’elle tout en s’adressant à Méthos :
· « Ca t’amuse, hein ? C’était quoi le pari ? » Zoey en se ressaisissant.
· « De quoi parles-tu ? » Méthos 

· « Tu n’es pas sérieux là, tu me fais marcher ? » Zoey bien moins avenante.
· « Je suis on peut plus sérieux. Imagines un peu, tu peux avoir toutes les femmes que tu désires en toute légalité. Aucun mec sur terre ne saurait être contre. » Méthos
· « Génial ! » « Tu viens de donner l’occasion à David de me passer sur le corps. » Zoey guettant la moindre réaction de Méthos.
· « Et ça te dérange ? Tout ce qui lui appartient m’appartient également. » Macleod continuant à chercher la jeune fille.
· « Et inversement » poursuivi Méthos. Voyant la mine déconcerté de Zoey, il reprit : « T’inquiètes pas, il te charrie. » « Je suis l’aîné, c’est moi quoi est cette prérogative ! » Rectifia Méthos envers Macleod, encore plus fier de son sous-entendu.
Se tournant alors vers Natasha, qui devenait maintenant la proie de Benjamin, Zoey ouvra la bouche comme pour dire quelque chose, mais Natasha la prit de vitesse. On aurait dit qu’elle avait anticipée sa question :
· « Ils te font encore marcher. » Natasha
· « Ok. Très drôle les gars, quel sens de l’humour !!! » Zoey
Méthos fit signe à Macleod de le suivre à la cuisine pour servir le café et s’éloigner des autres pour parler plus tranquillement. Celui-ci démarra sans attendre :

· « J’ai besoin de ton soutien pas que tu lui fasses du rentre dedans ! »

· « Ben quoi ? L’infidélité et la jalousie sont les premières causes de rupture. » Macleod
· « Je croyais que c’était l’aveu de ton immortalité qui les faisait toutes fuir… » Méthos
·  « Très bien, si tu veux pas de mon aide, suffit de le dire. » Macleod vexé de prendre cette vérité en pleine face « Et après on dit que je suis le pire de nous deux ! »
· « Eh ! J’en ai fait de pas mal quand même. » Méthos vexé de rester sur le banc de touche.
· « Du genre ? » Macleod soucieux de rétablir la vérité.
· « Je sais plus moi, laisse moi réfléchir… » Méthos
· « T’as embouti ma voiture en essayant de te garer ? » Macleod
· « Je t’ai dénoncé à mes supérieurs. » Méthos faisant allusion à sa relation avec Joe aux yeux des guetteurs.
· « Je t’ais fait emprisonner. »  enchaîna Macleod qui avait du mal à avaler la remarque précédente.
· « J’ai fait brûler ta péniche. » Méthos d’un air triomphant laissant Duncan bien moins ravi. 
Sa péniche avait brûlé sous les assauts des parisiens lors qu’ils avaient appris qu’il était un immortel. D’ailleurs, il avait échappé de peu à l’immolation en se noyant dans la Seine. Il avait retrouvé Amanda à l’hôtel quelques heures plus tard. Ce fut ses derniers moments partagés en sa compagnie. 

La conversation commençait à prendre une bien mauvaise direction. Valait mieux y mettre un terme assez rapidement. Le ton commençait sérieusement à s’élever si bien qu’on pouvait les entendre de la pièce voisine. Repassant de l’autre côté pour servir les convives :

·  « Ok » lâcha Macleod en s’adressant à Zoey. « Les grecs préfèrent les hommes. » 

· Méthos, se sentant visé par la remarque (dû à son grand âge), se confessa à Natasha « Les écossais mouillent leur kilt devant une rousse bien moulée. » 

· « Très ironique de la part l’homme qui a réduit en esclavage le seule femme qu’il n’ai jamais autant aimé ! » Macleod du tac au tac.
La situation devenait tendue. Mais il ne voulait pas perdre la face devant son auditoire, sur son terrain, chez lui. Il hésita avant de rétorquer. Ça passe ou ça casse. Mais à sa suite, le litige serait clôt.
· « J’ai couché avec Amanda. » Méthos articulant chacun de ses mots.
C’était la phrase à ne pas dire. Il le savait. Mais il l’avait tellement poussé à bout. Il voulait lui faire payer son arrogance. Il lui devait quand même un minimum de respect ! Il avait vu juste ! Le point sensible de Duncan, les femmes ou plus exactement une femme, la femme de sa vie : Amanda. Maintenant fallait assurer et assumer la réaction de Macleod, car elle n’allait pas être tendre.
Est-ce vrai ou pas ? Quelle importance maintenant ! Ça ne lui avait même pas effleuré l’esprit que ce soit possible. Mais la seule évocation d’ « Amanda » suffit à le mettre dans tous ses états.

Il s’attendait à ce qu’il se jette sur lui, qu’il attrape son épée, qu’il l’injure dans toutes les langues de son vocabulaire, voire même qu’il demande des détails pour vérifier ces propos. Il n’en fut rien. Macleod reposa le verre qu’il venait de porter à ses lèvres sans en avoir vider son contenu. Il enfonça son regard le plus noir dans les yeux de Méthos. Méthos lui-même, ne savait ce que cela cachait. Puis, dans la plus grande désinvolture, Macleod se leva, récupéra ses affaires et sorti sans le moindre commentaire. Il régnait un silence pesant, que même le referment de la porte ne vint troubler.
· « Et merde ! » étouffa Méthos dans un juron.
Finalement, il aurait préféré une réaction plus excessive de sa part. Son silence le troublait davantage qu’il ne l’aurait imaginé.  Il ne savait pas quoi faire. En fait, il ignorait ce qui ce passait dans la tête de Macleod et c’est bien cela qui le dérangeait. Enfin, il en avait une petite idée en songeant à sa réaction vis-à-vis des cavaliers. Il se leva à son tour et passa la porte à l’opposée et disparu dans la noirceur de la nuit en s’acharnant sur la porte, histoire de passer ses nerfs. 
·  « Félicitation mon vieux, t’as eu le dernier mot. Et sans doute la dernière discussion avec lui ! » se dit-il intérieurement.
L’assemblée ne savait comment réagir. Leurs propos semblaient les avoir bien trop remués pour qu’ils ne soient que diffamation. 

Macleod n’avait même pas songé à Natasha la laissant seule parmi les invités, livrée à elle même dans son handicap.
Quelque part en pleine campagne :

La voiture s’aventurait dans un chemin plus que hasardeux, perdu au milieu de nulle part. A son bord, les deux passagers n’avaient pas ouvert la bouche depuis le départ. Un virage à droite et la destination devenait de plus en plus incertaine. L’homme s’inquiéta.

· « Tu vas où là ?  Washington n’est pas vraiment dans cette direction » Voyant qu’elle ne prêtait aucune attention à lui, Méthos accentua. « Oh ! Je te parle ! »

· « On ne va pas à Washington » répondit Zoey.
· « Merci, je m’en doute ! Mais ça ne me dit toujours pas où on va. » Mordu d’impatience, il persista. « Surtout prend ton temps pour répondre. » 

· « Je t’amène voir ton frère. » Zoey résignée.

Sur ces mots, il tira le frein à main. La voiture dérapa sur le côté durant quelques mètres avant de finir sa course juste devant un tronc d’arbre.

· « Mais ça va pas ou quoi ? Qu’est-ce qu’il te prend ? Tu veux nous faire tuer ? Quelques mètres de plus et on était suspendu aux branches de cet arbre ! T’es fier de toi là ? » Zoey partagée entre frayeur et colère.
· « C’est hors de question. » Méthos
· « Et pourquoi ça ? » brailla Zoey, puis se reprenant « Ecoute, un jour tu m’as dit que la famille c’est ce qu’il y avait de plus important au monde. Et si je me suis réconciliée avec la mienne, c’est grâce à toi. Alors ne me demande pas de rester en dehors de ça. C’est ton frère, ne l’oublie pas. »
· « Et alors ?! J’ai vécu sans lui jusqu’à présent, je peux continuer sans jusqu’à la fin de mes jours. » Méthos
· « Tu veux savoir comment moi je vois les choses ? » Zoey
· « Non » Méthos voulant rapidement mettre un terme à la conversation.
· « C’était une question purement rhétorique, je ne te demande pas ton avis. Donc maintenant, tu te tais et tu m’écoutes. » Zoey prenant les choses en main.
· « Tu peux pas comprendre. » Méthos entêté.
· « Vraiment ? » Faisant fi de la réponse de Méthos, elle poursuivit dans son idée. « Bon, apparemment, vous ne vous entendez pas. Tu sais, vous me faites penser à ces jumeaux fusionnels qui sont tellement proches l’un de l’autre qu’ils savent ce que l’autre pense, sans même échanger le moindre regard. Mais d’un autre côté, vous ne supportez pas d’être ensemble. Comme un réflexe pour préserver votre domination l’un sur l’autre. Vous êtes de fortes têtes tous les deux et vous cherchez toujours à avoir le dessus, le dernier mot. » Choisissant précieusement ses mots « J’ai bien vu combien sa compagnie te soulageait, t’apaisait. Mais depuis votre dispute, tu… t’as changé. On sait tous que ce qui s’est dit l’autre soir n’était pas fondé, juste un jeu de gamins ». « Tu l’as froissé, c’est bon, t’as gagné. Maintenant, vas t’excuser. » Zoey très directive pour le coup.
· « Je peux pas. » Méthos 
· « Et pourquoi ça ? C’est pas bien compliqué pourtant : Salut, désolé. Et voilà, le tour est joué ! » Zoey
· « Ce n’est pas si simple. » Méthos toujours aussi buté.
· « Vas t’excuser et on en parle plus. » Zoey commençant à perdre patience.
· « Tu me laisse pas le choix ? » Méthos
· « Non » et avec un grand sourire se dessinant sur son visage « Mais c’est pour ça que tu fond littéralement pour moi !? » Zoey en toute innocence.
· « Bien sûr… » Méthos esquissant un sourire forcé.
Il sorti nonchalamment de la voiture, prenant son temps pour sculpter l’horizon. La forêt lui faisait face et d’autant plus encore la falaise qui surplombait la ville. Plusieurs siècles avant, cet endroit aujourd’hui si charmant, avait fait figure de fosse funéraire. C’était là que tous les immortels traqués sur le continent américain avaient été répertoriés, décapités, entassés, abandonnés et oublié de la mémoire collective. Delà à dire que c’était devenu une terre sacrée… Bref, les légendes effrayaient toujours. Les jeunes ne s’y aventuraient pas, de peur qu’une main ne sorte inopinément de la terre et saisissent leurs chevilles pour en faire des martyrs. 

Il s’engouffra au milieu des buisson et poursuivi son chemin. Il était sur la bonne voie, le buzz le confirmait. Mais il restait l’énorme façade à gravir pour arriver à sa hauteur. Macleod avait tout le loisir de l’attendre, l’épée à la main ou de déguerpir en vitesse pour l’éviter. Il penchait plutôt pour la première solution. Il se préparait déjà inconsciemment à cette confrontation. Finalement, lui rendre son katana n’était pas l’idée la plus judicieuse idée qu’il ait eu ! Son ascension lui fit perdre un bon bout de temps. Les prises ne tenaient guère et mieux valait éviter de mourir sous les yeux de Zoey et de tout le peloton de sécurité qui les suivait en voiture banalisée. Sa progression arrivée à terme, il s’engouffra sous les bois jusqu’à distinguer la silhouette de Duncan. Il était accroupi, de dos. Méthos ne parvenait pas à deviner la présence ou non d’une épée. Il s’avança, en scrutant le sol afin d’éviter de s’étaler de son long pour achever son excursion juste derrière Macleod. Il n’avait pas bougé. Aucun des deux ne semblaient prêt à entamer la conversation et le silence commençait à être pesant. Méthos leva les yeux à l’horizon pour constater de l’étendue de la pleine faisant augure de cimetière pour un immortel. Elle s’étendait à perte de vue. Immense !
· « Je n’avais jamais réalisé à quel point nous étions encore si nombreux. » Méthos
· « L’heure n’était pas venue… » Macleod
· « Mais le destin en a décidé autrement. » Méthos
· « Les mortels en ont décidé autrement ! »  rectifia Macleod
· « Aucune différence. » Méthos retrouvant son si cruel cynisme.
· « Sans doute. » Macleod sans vouloir rebondir.
· « Tu ne devrais pas rester ici. » Méthos
· « Je sais. » Macleod
Méthos faisait les cents pas derrières. Il avait hâte de déguerpir de cet endroit. Il préférait ne pas être confronté à toute cette tuerie. Mais s’il redescendait maintenant, Zoey lui en tiendrait rigueur. De toute façon, il s’en moquait pas mal. Le différent entre les deux hommes n’était pas résolu. Mais Macleod était si impassible, ça ne lui ressemblait pas. Il se força :
· « Pourquoi restes-tu ? » Méthos les mains dans les poches.
· « Je cherche quelqu’un. » Macleod lançant une à un les graviers qu’il avait à porté de main comme des ricochets.
· « Amanda ? » Méthos
· « Oui. » Macleod, se relevant sans porter plus d’attention à l’immortel toujours derrière lui.
· « Tu ne la trouveras pas ici. » Sous le regard inquisiteur de Duncan, qui pour le coup daigna lui faire face, il se justifia. « À Paris, dans la même tombe que toi. » 
· « Ma tombe ? » Macleod
· « J’ignorais que tu avais survécu ! » Méthos haussant les épaules le plus ingénument du monde.
· « Je veux la voir. » Macleod sans concession possible.
· « Tu n’as toujours pas fait son deuil ? » Méthos plutôt surpris.
· « J’en ai pas eu le temps. » Macleod sans fournir plus de détails.
· « Durant ces 400 dernières années ? Les planques ont été dures mais de là à… » Comprenant que l’humour dont il s’apprêtait à faire preuve n’était pas de circonstance, il se reprit : « Qu’est-ce qu’il t’es arrivé exactement ? » Méthos dont l’envie de quitter ce lieu c’était curieusement envolée.
· « Elle me manque. Terriblement. Je l’aimais tu sais. Comme un fou. Elle… Elle était toute ma vie, toujours là quand il faut… » Macleod étouffant sa voix qui commençait brusquement à changer de tonalité.
· « Et quand il fallait pas ! » Méthos spontanément.
· « Oui, surtout quand il fallait pas… » S’accordant un petit ricanement. « Je ne me souviens que des bons moments, quand elle me redonnait le sourire... » « Je l’ai dans la peau ! » Macleod se confessant au seul homme pouvant le comprendre.
· « Et Natasha ? » Méthos
· « Je ne vois pas bien le rapport ? » Macleod, haussant les sourcils.
· « Mac… t’es le plus vieux célibataire de tous les temps. Tu as toujours refusé de te marier avec la seule femme qui n’a jamais compté à tes yeux. Et je te retrouve, aujourd’hui, uni à une femme dont tu n’éprouves pas le moindre sentiment. Ça ne te ressemble pas vraiment comme attitude. » Méthos sans émettre aucun jugement malgré la grande tentation.
· « J’y suis attaché. »  Se justifia Macleod.
· « Certes, mais tu ne l’aimes pas. » Méthos pour enfoncer le clou.
· « Elle m’émeut. Elle ressent les choses comme personne. Elle est si… comment dire ? » Cherchant ses mots « C’était si magnifique que j’en ai pleuré la première fois, notre première fois... » Reprenant sa respiration « On peut aller à Paris maintenant ? » Macleod esquivant la discussion.
· « Bien sûr… » « Mac ! » Méthos
· « Quoi ? » Macleod
· « Je crois qu’elle aurait voulu qu’il te revienne. » Méthos
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Il laissa dévoiler son pendentif, le contemplant une dernière fois. Il était attaché à cette pierre. Puis il le retira d’autour de son cou et le tendit à Macleod.

· « Elle n’a sûrement pas la même signification pour toi que pour moi. Mais mon deuil est terminé depuis longtemps. » Méthos gardant Alexia en arrière pensée.
Macleod referma lentement chacun de ses doigts sur le bijou. Il l’avait instantanément reconnu : la pierre de mathusalem. Tous les souvenirs ressurgirent en lui, engendrant une coulée de larme le long de sa joue. Il releva la tête, prit une longue inspiration : 
· « Merci » Macleod.
TO BE CONTINUED…
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